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Du papier à la scène
Ils ont surmonté leur trac pour dire « leurs » mots !  

Le 28 avril, au théâtre de Coutances et devant 

près de 250 personnes, des collégiens 

ont déclamé leurs slams. Ces textes 

courts et percutants, ils les ont travaillés 

durant plusieurs heures, lors d’ateliers 

organisés dans leurs établissements.  

Bravo aux jeunes des collèges Jacques 

Prévert de Coutances, Les Courtils de 

Montmartin-sur-Mer, Roland Vaudatin 

de Gavray-sur-Sienne et Les Embruns 

d’Agon-Coutainville ! 

C’est dit !

Les Maisons familiales 
rurales (MFR) ont fêté leurs

30 ans !
À cette occasion, pour symboliser 

la transmission et l’avenir, plusieurs arbres 
ont été plantés dans la Manche, dont un 

à la Maison du Département, à Saint-Lô (photo).
 

> Le savais-tu ? Les 8 MFR manchoises 
proposent des formations par alternance 

et en apprentissage, dès la 4e.

N’oublie pas tes avantages !
Petit rappel : tu as jusqu’au 30 juin de cette 
année pour utiliser tes avantages SPOT50. 
Sport, culture, loisirs… Ce serait dommage 
de ne pas en profiter ! Les inscriptions pour 
la prochaine saison 2026-2027 ouvriront  
début juillet. 😉

> Plus d’infos sur manche.fr  ou sur l’appli Spot50
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Pont-Hébert 

avril02

La photo

Alors on danse !
Deux classes de 6e du collège du Marais, 
à Saint-Jean-de-Daye, ont participé 
à une journée autour de la danse, 
avec des camarades de CM2  
de l’école de la commune. Ils ont 
présenté le travail réalisé dans 
le cadre d’un parcours artistique, qui a 
combiné rencontres, ateliers pratiques 
et spectacles. Avec un fil rouge : la danse !
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D u soleil, une légère brise et une marée 
descendante. En ce lundi d’avril, les conditions 
sont idéales pour aller à la pêche à pied. Mais 

pas n’importe comment : il y a des règles à respecter ! 
À Saint-Pair-sur-Mer, nous retrouvons Xavier. Grand 
passionné, il est né ici. « Quand j’étais gamin, je venais 
avec mon père et mon oncle pour pêcher des coques, 
qu’on revendait au village. »
À 60 ans, la passion reste intacte, et pas question 
pour Xavier de s’éloigner de la mer trop longtemps. 
« J’ai besoin de la ressentir. » Équipé de son grand 
filet, il se dirige d’un pas décidé vers la pêcherie, 

qu’il bichonne depuis 25 ans. Sur l’estran*, son œil 
habitué ne rate pas l’occasion d’une découverte. 
Un mini-trou dans le sable ? En fouillant un peu, il 
ressort une coque 👍.

« Ils sont trop petits, je les relâche »
Après une petite marche au grand air, nous 
voilà arrivés au pied de la fameuse pêcherie. « Le 
principe est le même depuis des millénaires. Il 
s’agit d’une grande structure en forme de “V”, ici en 
pierre, qui retient la mer. Au bout du “V”,  il ne reste 
plus qu’à mettre le filet, ouvrir la trappe pour que 

La pêche 
les pieds dans l’eau !

Nous sommes partis à la pêche avec Xavier, un passionné depuis toujours !

6
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l’eau s’écoule et attendre que le filet se remplisse... » 
Ou pas ! En ce lundi après-midi, la pêche est maigre. 
Au moment de relever le filet, quelques poissons 
se débattent. « Ils sont trop petits, je les relâche », 
explique le pêcheur à pied. D’année en année, il 
voit le nombre de poissons et crustacés diminuer, 
« notamment à cause de la surpêche ». Ici, il arrive 
quand même à attraper de la sardine, de la crevette 
bouquet ou du maquereau.
Aujourd’hui, le filet vide n’empêche pas Xavier de 
profiter de cette belle journée. « L’environnement 
est superbe et je ne m’en lasse pas. » Après avoir 

récolté quelques huîtres sauvages accrochées sur 
les pierres de la pêcherie, il est temps de remonter 
tranquillement vers la terre ferme. Cette passion pour 
la mer, l’enfant du pays aime la partager. « J’organise 
régulièrement des sorties avec des groupes pour 
expliquer la pêcherie et sensibiliser à ce milieu 
naturel que j’aime tant. Cette transmission est 
importante », conclut Xavier, le regard toujours 
tourné vers la mer !

* Estran : partie du littoral régulièrement recouverte 
par la marée

Parle-moi de ta passion

7
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Planter des arbres : un geste simple qui 

peut au final être une belle aventure ! 

Au tout début du printemps, des jeunes 

de l’IME Pro ACAIS de Cherbourg-en-

Cotentin ont planté des pommiers 

dans les jardins de l’Ehpad* la Demeure 

Cassine, à Montebourg. Ils ont été aidés 

par des bénévoles de l’association Orchis, 

engagée dans la sauvegarde de la nature. Un 

geste pour l’environnement et des rencontres 

enrichissantes pour tout le monde. Dans 

quelque temps, les pommes serviront à faire  

des tartes et des compotes pour les résidents.

* Établissement d’hébergement pour 

personnes âgées dépendantes

L’engagement 
comme trait d’union
Pas facile de prendre la parole devant 
150 personnes. Des élèves de 3e de la MFR 
de Saint-Sauveur-Lendelin et de Percy 
l’ont fait pour défendre de belles causes, 
dans le cadre du Prix de la Liberté. Cinq d’entre 
eux ont même remporté un prix, pour leur discours 
consacré à Rokhaya Diallo, journaliste et autrice 
engagée contre le racisme et le sexisme. 
« Se dire que l’on peut aider, à notre manière, 
c’est important » : Lola, Célia, Léony et Nouméa 
(photo) ont, elles, mené des actions pour 
soutenir l’association Fitiavana Madagascar, 
qui vient en aide aux plus vulnérables, 
en particulier les enfants.Bien sûr que les jeunes ont de bonnes idées ! Et en 

voici un exemple. Des élèves du club scientifique du  
collège de l’Abbaye, à Saint-Sauveur-le-Vicomte, 
ont inventé « les conserves à l’aveugle ! » : un appareil qui 
permet aux personnes malvoyantes de connaître le contenu 
d’une boîte de conserve. Pas à pas, ils ont affiné leur 
système, en rencontrant des personnes concernées par 
ce handicap. Plateau tournant, caméra, utilisation de 
l’IA pour la reconnaissance : rien n’a été laissé au hasard. 
Résultat ? Une participation au concours CGénial couronnée 
de succès, avec une participation à la finale nationale ! 

L’actu des jeunes

une invention
 « géniale »

  

Les fruits  

de l’amitié 
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EN bref
Ils font leur propre journal télé !
Il s’appelle le Pasteur mag’ et depuis 
septembre 2024, la version papier a laissé 
place à une version « journal télévisé ». 
Reportages, interviews,  
présentateurs et présentatrices :  
les élèves du collège Pasteur, à Saint-Lô, 
se mettent dans la peau de journalistes. 
Une réussite ! Pour le voir, c’est sur 
pasteur-saint-lo.college.ac-normandie.fr

Une cuisine solidaire
Début mars, six élèves de 3e Segpa du  
collège Malraux, à Granville, se sont 
rendus à l’épicerie sociale de la ville. 
Au-delà de la rencontre avec Marjolaine 
Hébert, animatrice de l’atelier cuisine Gare 
aux marmitons, les jeunes ont apporté 
49 barquettes de salade de boulgour taboulé 
d’hiver, confectionnées la veille dans le cadre 
de l’opération La Tablée des chefs.

Au volant d’une voiture électrique
Les élèves de 3e du collège Roland 
Vaudatin, de Gavray-sur-Sienne, ont été 
sensibilisés à la conduite, dans le cadre 
de l’opération « 10 de conduite jeune ». 
Et rien de mieux que la pratique pour 
comprendre les dangers de la route.  
Ils ont donc pris le volant, accompagnés 
et sur un parcours sécurisé, bien entendu !

Les femmes scientifiques 
inspirent !
À l’image des jeunes filles de 
3e du collège Challemel Lacour 
d’Avranches, 240 collégiennes et lycéennes 
ont participé à une table ronde dédiée 
aux parcours féminins dans les filières 
scientifiques et techniques, au lycée 
Littré (Avranches). Le but de ce Girl day ? 
Susciter des vocations scientifiques et 
casser des clichés encore trop présents.

  

Les fruits  

de l’amitié 
Ils en rêvaient, 
ils l’ont fait !
Un petit groupe d’élèves du collège 
Notre-Dame de Sourdeval 
avait un souhait : pouvoir profiter 
d’un foyer pour se retrouver lors 
de la pause de midi. Cette idée est 
devenue un projet. Ils ont convaincu 
la direction de l’établissement 
de se lancer dans l’aventure.  
Et les jeunes ont  mis la main à la pâte !  
Pendant les vacances scolaires, 
ils ont aidé aux travaux 
d’isolation, de chauffage, 
d’électricité et à la déco bien sûr. Cet 
espace accueillant et chaleureux 
fait déjà des heureux !
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On s’y intéresse

Une société où les femmes occupent la plupart des postes importants 
et les hommes gèrent les enfants et le ménage : c’est l’idée de base
du roman imaginé par Florence Hinckel. On décrypte avec vous ! 

filles-garçons : une idée 
renversante !

Dès les premières pages de Renversante, 
le roman de Florence Hinckel, le ton est 
donné. Depuis toujours, les femmes 
dominent la société. Rien de plus normal 
pour Léa, 10 ans, qui ne voit pas en quoi 
c’est un problème… À la demande de son 
père, elle réfléchit sur cette situation – elle 
qui a un frère jumeau, Tom. Une façon 
originale d’aborder cette question de 
l’égalité entre les filles et les garçons.

Tu veux le lire ? 
Renseigne-toi auprès du CDI de  
ton collège ou de la bibliothèque  
la plus proche de chez toi. 😉
Renversante de Florence Hinckel, 
éditions L’école des loisirs

Égalité
CLUB
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On s’y intéresse

« Depuis la nuit des temps, ce 
sont les hommes qui s’occupent 
des enfants. C’est normal et 
naturel, puisque les femmes, 
elles portent les enfants dans leur 
ventre pendant neuf mois, puis 
elles les allaitent si elles veulent, 
ce qui les fatigue beaucoup. 
Elles n’allaient pas, en plus, s’en 
occuper le reste du temps. »

Et dans la 
vraie vie ? 
Rares sont les sociétés ou les ethnies où 
les femmes sont « aux manettes ». Mais il 
en existe ! Exemple avec les Minangkabaus 
d’Indonésie. Ce peuple de 3 millions de 
personnes constitue la plus grande société 
matrilinéaire du monde. Cela signifie que 
la transmission se fait par la mère : ce sont 
elles qui donnent leur nom à leurs enfants. 
Elles sont propriétaires de la maison et 
des terres et gèrent les finances. Il s’agit 
davantage de sociétés basées sur l’égalité 
et le partage entre les sexes.

« Au début, la lecture peut être un peu 
perturbante. Mais l’autrice crée une 
nouvelle vision du monde, qui nous fait 
réfléchir. On voit vraiment la différence 

quand on échange les rôles. »
Héléna, Emma et Margaux 

(Club Calypso)

« Ce qui est vraiment intéressant, 
c’est qu’on retourne les clichés et les 
stéréotypes qui, malheureusement, 
sont très courants dans notre 

vrai monde. Ça nous demande une 
vraie réflexion pour comprendre à 
quel préjugé le livre fait référence. »

Merlin (Club Calypso)

Zoom sur  
l’I

nd
on

és
ie
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Parle-moi de ton métier 

À 24 ans, Alice 
exerce un métier 
d’art né pendant 
l’Antiquité. Elle est 
relieuse aux Archives 
départementales de 
la Manche.

En quoi consiste ton travail ?
Avec le temps, le papier peut se 
désagréger, moisir et même se 
faire attaquer par des insectes ! Ma 
mission est de faire en sorte que 
les feuillets restent unis en un seul 
livre et qu’on puisse le conserver 
longtemps. Aux Archives, nous 
prenons soin d’ouvrages anciens, 
pour les générations futures. 
Pas question qu’ils tombent en 
poussière !

Peux-tu nous 
présenter ton atelier ?
Un étau à endosser, des cousoirs, 
des marteaux et même des 
scalpels : je suis entourée d’outils. 
Pas de machine, l’essentiel du 

travail se fait à la main. Avec 
minutie, je démonte le livre en 
enlevant la colle et les anciennes 
coutures. En fonction de son état, 
je le nettoie, le répare, avant de le 
relier à nouveau. Il y a des dizaines 
d’étapes et des centaines de types 
de reliures… et on en invente 
chaque année de nouvelles !

Qu’est-ce qui te plaît 
dans ton métier ?
J’aime avant tout que ce soit 
créatif. Je restaure et protège 
les livres, mais je les embellis 
aussi. Avec de la feuille d’or, des 
papiers marbrés, du cuir, du tissu, 
de la découpe et du collage, on 
peut faire des choses proches de 
l’apparence authentique ou plus 
originales ! Ça demande juste 
un peu de force, de l’amour et 
beaucoup de patience ! 😉

« Mon métier,  
je le fais pour

les générations 
futures ! »
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Parle-moi de ton métier 

Fiche métier
Quel cursus as-tu suivi ?

Après un bac littéraire, j’ai intégré 
l’École supérieure des arts 
et industries graphiques (Estienne), 
à Paris, avant de compléter ma 
licence d’un master Métiers 
du livre et de l’édition, à Caen. Après 
la 3e, il est aussi possible de préparer 
le CAP Arts de la reliure, complété par 
le brevet des métiers d’art de la reliure 
et de la dorure (2 ans).
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La Manche en mode

podcast 

L’actu du CDJ

14

« O n n’est pas en direct. On 
a le droit de se tromper. 
Si vous bafouillez, on 
refait et on coupera 

au montage. » À quelques minutes 
de l’enregistrement, François, 
spécialiste web média à l’atelier 
Canopé de Saint-Lô, tente de 
rassurer les CDJistes installés 
autour de la table.
Micros devant eux et casques 
vissés sur la tête, Alex, Lou-Anne, 
Lucie et Charlie s’apprêtent 
à interviewer Virginie Guillotin, 
de la Ferme-musée du Cotentin 
à Sainte-Mère-Église, et Brigitte 
Richard, du musée Christian 
Dior à Granville. « Ce podcast, 

c’est notre projet au CDJ. Notre 
objectif est de faire en sorte que 
les jeunes s’intéressent à la culture 
manchoise », résume Lucie. 
« L’avantage du podcast, c’est qu’on 
peut apprendre des choses sans 
être devant les écrans », complète 
Lou-Anne.

« Un peu stressée »
Avant eux, d’autres camarades ont 
aussi enregistré leurs émissions 
sur l’abbaye de Hambye ou encore 
l’histoire de Cherbourg pendant 
la Seconde Guerre mondiale.
3, 2, 1... l’enregistrement 
commence. Les jeunes enchaînent 
les questions, et sont plutôt à l’aise ! 

« Je suis un peu stressée car 
je n’ai pas l’habitude de parler 
dans un micro », confiait juste 
avant l’interview Lou-Anne, en 
3e au collège Notre-Dame de 
Carentan-les-Marais. Mais avec 
les encouragements et les conseils 
de François, tout se passe 
au mieux. « Placez-vous bien devant 
les micros et ne parlez pas trop 
vite. » Message reçu ! Le ton est 
naturel, le rythme fluide. Au final, 
une quinzaine de minutes sont 
dans la boîte. Place maintenant 
au montage pour une émission 
comme les pros !

On t’emmène dans les coulisses de l’enregistrement 
d’un podcast du Conseil départemental des jeunes (CDJ).

Toi aussi, tu veux 
devenir CDJiste ?
Une nouvelle promotion 
sera désignée  
à l’automne 2026. 

+ d’infos sur 
manche.fr 

Pour écouter ces podcasts, rendez-vous sur sur le site du Département :  manche.fr



Euréka 

Objectif   lune !

La fusée a décollé tout début 

avril. On te présente en 

5 chiffres la mission Artemis II, 

un voyage spatial qui nous 

met des étoiles plein les yeux.

384 400
C’est en km la distance entre 
la Terre et la Lune. C’est loin ? 

Pas tant que ça, si on compare 
par exemple avec Mars, qui 

se situe à 225 millions de km 
de notre planète !

10
C’est en jours la durée de la mission 

historique qui s’est déroulée en 
avril. Le vaisseau s’est placé en 

orbite* autour de la Terre avant de 
survoler la Lune, et notamment sa 
face cachée. Les astronautes s’en 

sont approchés à 6 400 km au plus 
près, en ont fait le tour, mais n’ont 

pas aluni. Ce n’était pas l’objectif de 
cette mission.

4
C’est le nombre d’astronautes qui 

sont montés à bord de la fusée, 
depuis la Floride (États-Unis), 

direction la Lune. Trois hommes 
et une femme. Trois sont américains 
et un, canadien. Avec ce vol, ils sont 

maintenant les humains à s’être 
le plus éloignés de la Terre !

2028
C’est la date prévue pour 

le prochain alunissage. La Nasa, 
l’agence spatiale américaine, 
souhaite en effet établir sur 
la Lune une présence à long 
terme, et préparer ensuite 

des missions vers Mars. 
Le projet Artemis II a permis 
de faire un pas de plus vers 

cet objectif… lunaire !

* Une orbite est une trajectoire que suit un corps céleste 
ou un engin spatial en tournant autour d’un astre.

+ de 
10 millions

C’est le nombre de 
spectateurs simultanés sur 

les médias sociaux au moment 
du lancement. Une visibilité 

numérique exceptionnelle, qui 
fait d’Artemis II l’un des plus 

importants événements 
scientifiques diffusés en direct.
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Ça compte pour vous

Difficile de l’imaginer, mais il n’y a pas si longtemps, 
en France, on ne parlait pas français. Chaque 
région avait son propre patois. En Normandie, on 
parle alors normand ; une langue à part entière 
avec ses sons, ses expressions, son humour… et 
même ses propres romans. Oui, oui, les Normands 

écrivaient déjà en normand, alors qu’à Paris, aucune 
œuvre en français ne remonte au-delà du XIIIe siècle.
Contrairement à ce qu’on pourrait croire, cette langue 
n’a pas disparu au profit du français, dont l’usage a 
été imposé à l’école notamment. Il résonne encore au 
quotidien. « Boujou, Heulà, la clenche, la drache… » 
Tends l’oreille : tu entendras à coup sûr des mots et des 
expressions que ne comprennent que les gens du coin !

Parler normand, ce n’est pas du folklore. C’est aussi garder 
un lien avec une histoire, un territoire, un patrimoine. 
D’ailleurs, chaque langue régionale raconte quelque chose 
de différent : un accent, une ambiance, une façon de vivre… 

Le normand :
plus vivant que tu ne l’imagines

Pas besoin de porter une coëffe traditionnelle pour parler normand.
Toi aussi, tu patoises sans même t’en rendre compte ?!

Et toi dans tout ça ?
Faute d’être enseigné, le nombre 
de locuteurs en normand ne cesse 
de diminuer. L’avenir du normand 
repose aujourd’hui sur des passionnés. 
Plusieurs associations très actives s’attachent 
à promouvoir cette langue, en organisant par 
exemple des rencontres. Si tu allais y faire un tour 
pour bacouetter 😉 ?
Et si tu es curieux, tu trouveras plein de ressources 
(histoires, contes, chansons, romans…) en ligne 
sur le site fale-normandie.fr

L’info +
Des cours périscolaires de normand sont 
proposés aux élèves de 6e et de 5e du collège 
Marcel Grillard de Bricquebec-en-Cotentin 👍

Le savais-tu ? À Jersey comme  à Guernesey, le normand 
est la langue officielle.

CLUB



17

1 �Combien y a-t-il de langues 
officielles en France ?
 a. 1
 b. 3
 c. 5

2 �Combien recense-t-on 
de langues en France ?

 a. 8
 b. Près de 80
 c. Plus de 800

3 �En Bretagne, les enfants 
peuvent apprendre le breton 
et le gallo dans une école…

 a. Diwan
 b. Krampouezh

4 �Quelle langue a influencé 
l’anglais après la conquête de 1066 ?

 a. Le catalan
 b. Le basque
 c. Le normand

5 �Parmi ces langues, 
laquelle n’est pas issue du latin ?

 a. Le corse
 b. Le gascon
 c. Le basque

6 �Dans certaines régions, 
les panneaux routiers 
sont traduits dans 
la langue locale.

 a. Vrai
 b. Faux

Réponses
1. a. En droit, la France est monolingue. L’article 2 de la Constitution stipule que « la langue de la République est le français ».
2. b. On les distingue en trois catégories : les langues régionales (basque, corse, picard, lorrain...), les langues 
non-territoriales (berbère, yiddish…) et la langue des signes française.
3. a. Le mot « krampouezh » signifie quant à lui « crêpe » en breton.
4. c. Un certain Guillaume le Conquérant devient alors roi d'Angleterre…
5. c. Les deux autres sont des langues romanes comme l’italien, l’espagnol et le français.
6. a. C’est le cas en Bretagne et à Jersey par exemple !

Quiz
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polyglotte !
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Adishatz
Güeter 

Morje



18

Un engrais 
naturel
Quand elles 
tombent 
au sol, les feuilles 
et les brindilles 
se décomposent. 
Cette matière enrichit 
les sols, et le tout 
naturellement !

Un refuge  
pour la  
biodiversité
Un nid pour les oiseaux, une épicerie 
à ciel ouvert pour les insectes, un abri 
pour les hérissons : les haies sont 

un véritable paradis 
pour toutes ces 

petites bêtes, 
si utiles pour 
notre planète !

Un stockage  
de carbone
Les arbres captent le gaz 
carbonique, pour fabriquer 
leurs feuilles notamment, et 
libèrent de l’oxygène et de 
la vapeur d’eau. Ce phénomène 
(qu’on appelle photosynthèse) 
participe à l’atténuation 
du réchauffement climatique.

Une protection 
pour les sols
Grâce à leurs racines, les haies 
bocagères stabilisent le sol. 
Elles retiennent également 
les eaux de pluie en 
favorisant leur infiltration. 

Des vaches dans 
un champ entouré d’arbres… 
L’image illustre bien 
les paysages manchois, 
non ? Mais sais-tu que 
ces haies bocagères jouent 
un rôle essentiel pour la nature ?  
La preuve en… dessin !

titre gala
Au cœur du bocage,

à l’ombre 

d’une haie…

L’instant nature

Une énergie 
renouvelable
Le bois issu de l’entretien  
des haies permet d’alimenter 
les chaufferies au bois. Dans 
la Manche, 21 collèges sont 
chauffés ainsi ! 

Le chiffre

Avec environ 60 000 km 
de haies, la Manche est 
la championne des haies 
bocagères en France !
Un patrimoine naturel 
à préserver et à protéger !

Un abri pour 
les animaux

Un soleil trop présent ? Une pluie 
persistante ?  Les arbres servent 

aussi bien de parapluie que de 
parasol pour les animaux ☺ .

CLUB
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Il n’a que 
quelques 

mois, mais 
déjà plein de 

choses à dire…                                                                   
Rencontre 

insolite, dans 
une ferme 

manchoise. 😉

Ma passion,
 c’est le lait 

L’instant nature

Hey, mais tu es qui ? Et tu fais quoi chez 
moi ? Bon, puisque tu es là, je vais te parler 

un peu de moi. C’est vrai, je ne suis encore qu’un veau 
et je n’ai pas encore vu grand-chose… Mais il paraît 
qu’ici, il y a des grands champs entourés d’arbres, 
dans lesquels on peut manger de l’herbe à volonté ! 
Pour l’instant, ce qui m’intéresse le plus, c’est le lait 
de maman ☺. Le lait justement, c’est notre grande 
spécialité à nous, les vaches normandes. Et en plus, 
il est super bon. Nos mamans, elles en produisent 
environ 6 000 litres par an chacune !

« Elle est belle ma robe ! »
Qu’est-ce que tu regardes ? Ah, ma robe ! Elle est 
belle, hein ! Bon, là, je suis un peu sale, mais si tu 

regardes bien, elle est de trois couleurs : du blanc, 
du marron et du noir. Et t’as vu, mes yeux sont 
entourés de marron. Stylées mes lunettes !
Mais au fait, je ne t’ai même pas dit mon nom. 
Je m’appelle Augustin. Et ma famille, elle est 
là depuis trèèèèès longtemps. J’ai entendu dire 
que nos ancêtres étaient arrivés en Normandie 
par bateau, avec les Vikings… Je ne sais pas 
si c’est vrai, mais c’est la classe ! En plus, on est très 
nombreux. Dans la Manche, il y a plus de vaches que 
d’habitants. Si, si je t’assure ! Et certaines d’entre 
elles sont normandes (forcément) !
Allez, j’te laisse, peut-être qu’on se recroisera 
un jour, au cœur du bocage, près de chez moi ! »

CLUB
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Dans la famille Dior,
je demande...

Un peu d’histoire

Un « jeu des 7 familles » pour mieux 
connaître le destin incroyable de la famille 

Dior, originaire de Granville. Avec, en tête, 
le couturier Christian.

Il est sans aucun doute le plus 
connu de la famille. Né à Granville, 
Christian Dior s’est illustré 
dans le monde de la mode 
et de la haute-couture, à la fin 
de la Seconde Guerre mondiale. 
Et son succès est fulgurant. 
Il enchaîne les créations, 
les défilés de mode et devient 
mondialement connu. Mort en 
1957, à l’âge de 52 ans, il laisse 
derrière lui une marque qui 
résonne encore aujourd’hui 
avec de nombreux produits 
liés à la mode et à la beauté.

Elle est la sœur de Christian. Née 
en 1917 (à Granville aussi), elle 

rejoint la Résistance en 1941, 
deux ans après  le début de la 

Seconde Guerre mondiale.  Sa 
« spécialité » ? Le renseignement 

sur l’armement et les mouvements  
des troupes allemandes. Arrêtée 

par  la Gestapo à Paris en juillet 
1944, elle est envoyée vers le 

camp de concentration de 
Ravensbrück, avant d’être libérée  

en avril 1945.

La cousine (éloignée) 
de Christian Dior est 
l’une des premières 
femmes médecin. 
La Granvillaise obtient 
son diplôme en 1904, 
et se spécialise dans 
le traitement des 
maladies des femmes 
et des enfants.

Et on pourrait 
continuer encore 
longtemps la 
liste des Dior qui 
ont marqué les 
esprits : Lucien, 
qui devient maire 
de Granville en 
1890, ou encore 
son fils (qui 
s’appelle aussi 
Lucien), qui a 

été ministre du Commerce 
et de l’Industrie entre 1921 et 1924.

Il est le père de Christian  
et Catherine. À la tête d’une 
entreprise qui vend des engrais,  
il fait fortune,  ce qui lui permet 
notamment d’acheter la villa 
des Rhumbs, à Granville (lire 
page de droite). Mais la grave 
crise mondiale de 1929 le ruine. 
Il est obligé de revendre son 
entreprise et la villa.
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Christian,  

le couturier

Catherine,  la résistante

Marguerite,  
la médecin

Maurice,  
l’industriel

Lucien,  
le politicien
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On en voit de toutes les couleurs ! 

Un peu d’histoire

Vert
Pour cet îlot de verdure qui enserre 
la villa. Le jardin arboré a été aménagé 
par Madeleine Dior, passionnée 
de fleurs et de plantes, aidée de son fils 
Christian. Le parc est aujourd’hui ouvert 
au public et offre une belle promenade, 
entre allées ombragées, roseraie et 
terrasse panoramique avec vue sur mer.

Rose 
En passant les grilles du jardin qui entourent la maison 
d’enfance de Christian Dior, c’est peut-être l’une des 
premières choses que tu remarqueras : la couleur de 
la façade ! Ce rose pâle ne date pas d’hier, puisque la 
maison avait déjà cette teinte au tout début des années 
1900, lorsque le futur couturier faisait ses premiers pas. 
« La maison d’enfance était crépie d’un rose très doux, 
mélangé avec du gravier gris, et ces deux couleurs sont 
demeurées en couture mes teintes de prédilection », 
explique-t-il dans ses mémoires.

Bleu
Le bleu de la mer bien sûr ! Située sur les hauteurs de Granville, la villa 
surplombe la Manche. On peut même accéder à la maison et son jardin 
depuis un grand escalier qui part de la digue (Le Plat Gousset). Aucun 
doute que cette situation exceptionnelle a tapé dans l’œil de Maurice 
Dior, le père de Christian, lorsqu’il a acheté cette demeure en 1906.
« Ma vie, mon style doivent presque tout à sa situation et à son 
architecture », a souligné Christian Dior en évoquant cette maison.

Elle est le trait d’union qui unit aujourd’hui encore le couturier 
Christian Dior et la ville de Granville.  Bienvenue à la villa Les Rhumbs,  
qu’on te présente en trois couleurs. 

La villa Les Rhumbs est depuis 1997 un musée qui retrace le parcours  
du grand couturier français (musee-dior-granville.com).
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Chausse tes baskets et prends tes pinceaux :
nous partons à Carolles, arpenter la Vallée des peintres !

des artistes

L’idée  sortie

 Les artistes y « chassaient la lumière » Des arbres plantés pour… cacher une carrière !

La vallée doit son nom…  aux peintres suédois !

Un quartier au rythme des chevalets

Un musée à ciel ouvert

Au XIXe siècle, des peintres impressionnistes 
venaient à Carolles, attirés par la lumière 
de la Baie du Mont-Saint-Michel. Changeante 
et intense, elle était réputée pour ses nuances 
incroyables... Perché sur les falaises, le village 
rivalisait même avec Honfleur, autre haut lieu  
du mouvement.

Une carrière de granit bleu dans la vallée, pas très 
joli... On raconte que c’est pour la dissimuler que des 
arbres ont été plantés à la fin du XIXe siècle. Vrai ou 
pas, ils donnent aujourd’hui au site son ambiance 
forestière si spéciale.

Les artistes français sont vite rejoints par des 
peintres suédois. Ils quittent eux aussi leur atelier en 
quête de paysages sublimes, de lumières inédites et 
de vues imprenables… Jadis baptisé Vallon Bouvet, 
ce nouveau repère artistique change de nom.

Per Ekström, les frères Simon ou Hulda Schenson, 
tous ces artistes de renom venus de tous 
horizons… étaient voisins ! Dans le village de 
Carolles, pars à la découverte de leurs lieux 
de résidence. Qui sait, tu entendras peut-être 
le grincement d’un chevalet, des bribes d’une 
discussion sur la lumière normande, ou le début 
d’une rivalité artistique !?

De la plage aux falaises, en passant par la vallée, 
un parcours te montre aujourd’hui les œuvres des 
artistes exactement face aux paysages qui les ont 
inspirés. Tu peux comparer la vision des artistes au 
paysage réel : effet waouh garanti !
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Jeu

7 DIFFÉRENCES
Accrochée au flan de falaises, à deux pas de la Vallée des peintres, 

se dresse l’une des cabanes Vauban. À toi de retrouver 
les 7 différences entre la version originale et celle retouchée !

10 pinceaux se sont 

égarés dans ce magazine…

Sauras-tu les retrouver 🕵 ? 

Ouvre l’œil ! 

De gauche à droite : le goéland, les genêts jaunes, 
le balisage sur le rocher, la cheminée, un randonneur, 
la lune, le buisson derrière la cabane.
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On fait le  plein d’idées

Les jeunes du Club Calypso 
vous livrent leurs coups de 
cœur lecture ! 

 Le choix de Mady 

Graines  
de cheffeS 
Lily Lamotte et Ann Xu  
Éditeur : Rue de Sèvres   
BD 

 Famille       Cuisine     Taïwan 

La famille de Cici vient de 
quitter Taïwan pour vivre 
à Seattle, et l’adolescente 
n’a qu’une idée en tête : 
pouvoir fêter, à ses côtés, 
le 70e anniversaire de 
sa grand-mère, A-Má. 
Pour financer son 
voyage, elle va tenter 
de remporter le 1er prix 
d’un concours de cuisine 
pour enfants. Il y a juste 
un problème... Cici ne sait 
cuisiner que la nourriture 
taïwanaise.

 C’est un très beau livre  pour ceux qui 
aiment la cuisine ! Il contient plein d’histoires 

d’amitié et de rencontres. 

 Le choix d’Élise 
et Lou 

Cherub 
Robert Muchamore 
Éditeur : Casterman 
Roman

 Espionnage       Action      Aventure 

Le choix d’Awëna 

Les carnets 
de l’apothicaire  
Natsu Hyuuga 
Éditeur : Lumen
Roman/Manga  

 Enquête       Mystère       Complots  

À 17 ans, Mao Mao mène une 
vie dangereuse. Formée 
dès son plus jeune âge 
par un apothicaire, elle se 
retrouve enlevée et vendue 
comme servante dans 
le quartier des femmes 
du palais impérial. Pour 
échapper à la mort dans 
cette forteresse coupée 
du monde extérieur, 
la jeune fille doit cacher 
ses connaissances – bref, 
se fondre dans la masse.

Je conseille les carnets 
de l’apothicaire car c’est une histoire 

plutôt drôle avec de l’action, dans un univers 
imaginaire qui rappelle la Chine.   

19 tomes 

déjà 

publiés

15 tomes 

disponibles 

 
C’est l’histoire de James 

Adams, un ado qui devient 
orphelin et va dans le campus  
de Cherub, un endroit où des jeunes 
de 10 à 17 ans deviennent des agents 
de renseignements, et font des missions dans 
le monde entier. Là où un adulte est suspect, 
un enfant passe inaperçu. Ce livre est super car on 
peut s’identifier aux personnages. Ça se lit très 
facilement : c’est très bien écrit et captivant. 
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On fait le  plein d’idées

 Le choix d’Héléna 

L’apprentie  
voleuse 
Alexandra Ott 
Éditeur : Seuil jeunesse 
Roman

 Aventure      Amitié     Mensonge 

Alli Rosco n’a rien d’une dangereuse criminelle. 
Pourtant, à seulement 12 ans, elle va devoir se 
transformer en voleuse redoutable. Pourquoi ? 
Parce qu’elle vient de s’enfuir de l’orphelinat et 
doit trouver de quoi survivre. Et vite ! Parce qu’une 
malédiction la ronge à petit feu, et que le seul remède 
capable de lui sauver la vie coûte cher. Très cher !

  C’est une histoire pleine 
de péripéties. J’ai tout de suite 

accroché.  Ce livre est trop bien, je le conseille ! 

 Le choix de Margaux 

L’Ickabog
J.K. Rowling 
Éditeur : Gallimard jeunesse 
Roman 

 Fantastique      Monstre     Conte 

Haut comme deux chevaux, des boules de feu à 
la place des yeux et de longues griffes acérées. 
L’Ickabog arrive... La Cornucopia était un petit 
royaume heureux ! Mais dans tout le royaume, 
un monstre rôde : selon la légende, l’Ickabog  
a de formidables pouvoirs et sort la nuit pour 
dévorer les moutons comme les enfants. Des 
histoires pour les petits et les naïfs ? Parfois, 
les mythes prennent vie de façon étonnante...

 Une superbe histoire, 
incroyablement bien racontée. 

Parmi les autres livres proposés par le Club Calypso :
Le journal de Samuel, d’Émilie Tronche • Le château des animaux, 
de Xavier Dorison et Félix Delep • 4 sœurs et le manoir hanté, de Sophie Rigal-Goulard

CLUB
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À toi de jouer

Des pommes fondantes, une pluie de pépites croustillantes : la recette du 
bonheur est celle du crumble aux pommes. Tu n’en laisseras pas une miette ! 

Chaud devant !

CRAQUE POUR  
UN NOUVEAU CROQUANT !
Parce qu’il n’y a pas que le blé 
dans la vie 😋, teste une farine 

originale comme celle de sarrasin  
ou bien de noisette, ou zappe-la  

totalement, en la remplaçant 
par des flocons d’avoine ou 

de la poudre d’amande. 
Résultat : + de goût,  

+ de style et toujours autant  
de croustillant ! 

Il te faut :

• �5 pommes  

(team Golden 

pour la douceur 

ou Granny Smith 

pour le pep’s)

• �200 g de farine

• ��125 g de beurre

• ��125 g de sucre 

(complet, c’est  

encore meilleur)

• �un peu de 

cannelle  

en poudre ou  

de sucre vanillé

•� Commence par éplucher 

les pommes et taille-les en dés.

• �Répartis-les dans un plat beurré, puis 

saupoudre-les de cannelle ou de sucre vanillé.

• �Dans un saladier, mélange la farine, le sucre et 

le beurre légèrement fondu. Le secret ultime ? 

Oublie la cuillère et utilise tes doigts ! Tu dois 

obtenir de grosses miettes, prêtes à devenir 

des pépites ultra croustillantes à la cuisson.

• �Parsème généreusement ta pâte 

à crumble sur les pommes, puis 

enfourne 30 minutes à 180 °C.

• �Doré au-dessus, fondant en dessous ?  

Déguste sans attendre. Attention, c’est chaud !

CLUB
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de la Manche

22 sites d’exception 
à découvrir


